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porter atteinte à sa foécoindité. Nais les
opiiens éclairées qui se p;irtagent partout
relativement à l'i portanea de 1lapprofon-
dissement du sol, ont diterné quelques
agriculteurs, hommes entreprenants et de
progrès, à rompra en visière aveC Pancieni-
ne habitido, et à ess!eer, de li niniière
la plus habl'ele. tes prlvet iui neflents qiue,
par suite de raisons on de pr jugés locaux
on avait considérès jusqu'à présent comme
inpplica bles dans les distriits quils 1nbi-
teit. «Un' pas immeîncnse et lhard i a été fiait
entre autres. sous ce rapport, par M. lUevi it
Davis, de la ferme dc Seldou,. près Croy-
don, conité de Surrey, doit le domaine re-
pose sur la craic supérieure. Dans le but
d'approfogdir le terrain de] centimètres.
il a rmoieuù à slaurie 18 à 20 centim. de
craie pure, après avoir égoutté et assnini
ses. ehamps jusqu'à une profc4deur d'iin
métre. L'elibt imnmédint, d'après ce qu'il
me marque, n'est pas framppaiit. mais n'a
été nullement désavanta geiux à son terrain;
Il a pu toutefois, maintenant que le temps
a aneuîblb cette craie, prod iuire des récoltes
à racines profondes telles queîl trèfle, fèves,
choux et navets de Suède, qui végétaient
misérablleniiet auparavant, et tripler ainsi
lii valeur le sa terre.

"9 Il y a certainement in vnste champ a
de bonnes et utiles améliorations dans les
pays crayeux, si la craie pure peut être,
amiisi labourée profoidménent avec avanta-l
g9 pour le terrin et profit pour le cultiva-,
eurur. Cette opinion reçoit une nouvelle,
confirmation de quelques expriences toiu-

'tes rée2ntes qu'on doit à HM. Iuxtable.'

'ZNSElGNE iENT AGnoNoNuIUE EN FRANcE.

M. iarrat vient de publier une nlote plei-
ue d intérLt sur Penseiginent agornoni-
qic Cin France. Cette note nions a semblé
renfermer des idées à la fois si justes et si
uities, que nous avons crul devoir la repro-

-diuirc en son entier. Plus tard,: cet habile
ignieur ugricole donnera à ce plan d'or-
ganisatioi les duveloppîentlnts qui on fa-
ciliteront beaucoup les applientions imné-
dliates que. nos111 appelons de tous nos.vccox,
et que nous nons empresserons également

-do consigner dus les cNlonnes de nutre

Yoici maintennut les bases de ce projet:
Io. Etablisseimnt de fermes-écoles dans

chiaque conunune Paide d'n terrain do
six hectares ai moins. Ce terrain poeurraiit
être pris sur les biens coinunnux ou af-
fermé à trè;-bug bail.

0. Cette ferme-école serait travaillée
ini moyen de journîcs de prestation four-

nies par la commune et à l'aide des elihnîîts
qui y seraient employés uno ou deux lheu-
res par jour.

3o. Toutes les récoltes appartiendraient
à l'iustituuteur.

4o.. Rêcýrganisation des sociétés et des
comices ngricoles ; création dans chaque
coniie de conseils d'agriculture fondés
sur le principe populaire.

te. Suppression les primes actuelles
d'enseignement, qui ne sont accordées qu'à
la faveur ou aux hiomes riches.

Au chef-lieu dle département et près de
l'école normale, on aflrmerait une propri-
été de quinze à vingt hectares destinée à
leiseigniement pratique de l'agriculture.

Tous les élèves de Pécole normale se-
raient obligés d'y consacrer deux heures
de travail aiu mnoms par jour.

Supposois que le nombre des élèves soit
de cinquante, leur travail sera égal à celui
le dix hommes travaillant toute la journée.

Cette fUrmc, adniinistrée par le conlité
permanent d'agriculture, serait exploitée
au profit diu épartenent.. Celui-ci, par
les bénéfices pu'il retirait du travail les
élèves, pourrait pourvoir gratuitement à
leur instrüction pratique.

Si le gouvernement ie pouvait ncquérir
cette propriété, il 'affermerait par un bail
à long ternie.

Une partie de la proprité serait nffec-
tée à l'expérimentation des divers amen-
denents, engrais et systèmes d'assolement.

Les bénéfices réalisés sur la ferme for-
ieraient le traitement d'un on 'de deux
professeurs d'agriculture.

Ce projet exigc quelques développe-
ments.

Dans la plipart des communes de Fran-
ce, il existe les biens conmunmnux qui 'ne
rappîorteit presque rieu. On y fonderait
des trmies-êeoles.

Ces terrninis seraient défrichés au moyen
de journéci de prestition extraordinaires.


